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LETTRE DE BRUXELLES 

PAROLES 
DU 4 AOUT 

(DI NOTRE COUUSrOirOA>T PARlICCtlFR) 

BRUXELLES, 4 AOÛT 1937. 
• Des paroles historiques furent pronon

cées le 4 août 1914. La Belgique les re
tiendra. A jamais, elles fixeront, pour 
l'histoire impartiale, l'attitude des deux 

- nations en présence. 
Voici d'abord la voix de l'Allemagne, 

à la tribune du Reichstag. C'est le chan
celier de l'Empire qui parle : 

t Nos troupes ont occupé le Luxem
bourg et ont peut-être pénétré en Bel-

" géant Cela est en contradiction avec les 
.- régies du droit des gens. 
' » Nous avons été obligés de passer 

outre aux protestations justifiées des 
. gouvernements luxembourgeois et belge. 

L'injustice, je le dis ouvertement, lin 
• justice que nous commettons de cette 

façon, nous la réparerons dés que notre 
but militaire sera atteint. » 

Pour mémoire, rappelons aussi les pa
roles, confirmation de cette déclaration, 
prononcées à Versailles, le 15 mai 1919. 
par le délégué allemand M. Brockdorff-
Rantzau : 

« Nous ne sommes pas oenu.' ici pour 
' amoindrir les responsabilités des hom

mes qui ont fait la guerre politiquement 
et économiquement, ni pour nier les 
crèmes commis contre le droit des 

. peuples. Nous répétons la déclaration 
faite au commencement de la guerre au 
Reichstag allemand : * On a fait tort à 
ta Belgique, et nous voulons le réparer. » 

L'histoire a déjà, au sujet de ces aveux 
et de ces promesses, prononcé son ju
gement. A côté de ces paroles, plaçons 
celles du roi Albert, prononcées aussi le 
4 août, devant le Parlement belge, uni 
et frémissant dans un saint amour de 
la patrie : 

« Si Vétranger, au mépris de la neu
tralité dont nous avons toujours scru
puleusement observé les exigences, viole 
le territoire, il trouvera tous les Belges 
groupés autour d u souverain, qui ne 
trahira pas, qui ne trahira jamais son 
serment constitutionnel, et 'du gouver
nement investi de la confiance absolue 
de la nation tout entière. 

» J'ai foi dans nos destinées : un pays 
qui se détend s'impose au respect de 
tous : ce pays ne périt pas. 

» Dieu sera avec nous dans cette cause 
juste. Vive la Belgique indépendante '. » 

Ici aussi, l'histoire s'est prononcée. La 
Belgique, fidèle à l'appel de son roi, a 
fait loyalement face à toutes ses tra
giques obligations. On sait à quel prix. 
« Elle tut traitée, disait le cardinal Mer
cier, comme jamais les peuples les plus 
barbares n'ont traité leurs pires enne
mis.» 

Mais la parole du rot Albert s'est réa
lisée : « Un pays qui se détend ne périt 
•pas. » 

8... 

Quatre millions de bijoux 
sont dérobés 

dans deux hôtels parisiens 
Paris. 4 août. — D a n s deux hôtels des 

avenues Montaigne et des Champs-Ely 
sées, des bijoux at te ignant u n e valeur 
de 4 mil l ions ont été dérobes a des Amé
ricaines. 

Des empreintes intéressantes ont été 
relevées par le service de l'identité ju
diciaire. 

L A conviction des, policiers est qu'ils 
je trouvent e n présence d'une bande in
ternationale parfaitement organisée, 
opérant toujours avec le m ê m e procédé : 
escalade nocturne des fenêtres ou des 
balcons des palaces. 

Les vict imes ont premis une récompense 
de 250 000 fr. à la personne qui fournira 
une Indication susceptible d'appréhender 

.le coupable e t de retrouver les bijoux. 

LA NOUVELLE INSTRUCTION 

DE L'AFFAIRE FAUVEAU 
RÉSERVERAIT DES SURPRISES 

Des J o i — n t i iatéresaaati 

aaraieat é té saisi» 

ckez uae amie au pompier F a a v e a a 

Limoges, 4 août. — Le parquet de Li
mogea annonce que sur m a n d a t té légra
phique, une perquisition a é té opérée 
mercredi à Paris a u domicile d'une f em
me, amie de Fauveau. et qu'on aurait 
taisi des documents intéressants. 

On sai t que M m e Fauveau a été e m 
poisonnée dans des circonstances m y s 
térieuses e t que son mari, un pompier 

.parisien, a été accusé du crime. 
Il est possible, dit un de n o s c o n 

frères parisiens, que les magistrats . 
abandonnant définit ivement l 'hypothèse 
d'un draine de la terre, envisagent la 
possibilité d'un drame passionnel. Cette 
hypothèse , on peut la concevoir ainsi: 

.Fauveau. qui fit excel lente Impression 
d e v a n t les Jurés, aurait été < roulé >. 
II aurait reçu la poudre d'une main cri
minel le , mais o n aurait substitué a Paris 
u n poison violent ou bleu de méthylène . 
Oe qui semble fragile parce que. s i l 
•"agissait d'un drame passionnel, quelle 
eut été l'Intention de la criminelle? Ll-
bérer Fauveau des l ien* du mariage? 
Apparemment. Mais comment pourrait-
o n admet tre u n e tel le aberration, qui 
aurait empêché de prévoir l'effroyable 
sui te logique, c'est-à-dire l'accusation 
d'assassinat pour l'expéditeur de la pou
dre? 

Anttar do seeps martels. 
• n Mltfat M l MMteaMé 

>. à ! • an» de travail fareés 
par la Caar d'assises de l'Aiaae 
• Laon. 4 août. — La Cour d'assises de 
r Aisne a condamné à d U a n s de t r a v a u x 

et à vingt a n s d'Interdiction de 
, le n o m m é Paul Serein . 33 ans , 

a u 10" régiment d'artillerie, a 
qui. la B m a l dernier, à Saint 

nna. i l In blessa mortel lement un Ital ien, 
Bertolo Meninl . propriétaire d'un d a n 
cing, qui lui avait refusé l'entrée de son 
• ta l i l l e smi f f l t i— raison de son état 
dVbriété 

— Mac^utemeSile conduite p»r 1* S l -
eboux 27 an», habitant Bourse», s capoté 
à l a nurrtllT Twain. Le U s du sonducteur, 
4a» *T*r*m ans. a et* tué sur -
Cent) susrs» dm occupants, dont 
eaous. ont été plus ou moins blesses 

coup 

LE CONSEIL NATIONAL 
DELAC.G.T. 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

M . J o u h a u x c o n t r e l e » s y n d i c a t s 

p r o f e a a i o n n c l a 

On se rappelle que c'est la Commis 
sion administrat ive de la CjQ.T.. r é u n e 
le 21 Juillet, qui a procédé * la convo
cat ion de c e comité national extraordi
naire. 

Le comité , disait la Commiss ion a d 
ministrative, sera appelé à prendre p o 
sition à l'égard de la politique sociale e t 
des problèmes intéressant la classe o u 
vrière, e t l 'économie du pays. 

M. Léon Jouhaux affirme que la C.O.T 
ne veut pas une sorte de monopole s y n 
dical. Mais elle entend, dit- i l que soit 
laissée aux travailleurs la liberté absolue 
d'adhérer à l'organisation de leur choix, 
avec cette réserve cependant que les 
syndicats professionnels. Instruments de 
combat du patronat, ne peuvent être 
reconnus comme des syndicats libres. 

La liberté syndicale, ajoute- t - i l . i m 
plique par ail leurs la réglementat ion de 
l 'embauchage! et du débauchage. 

M. Jouhaux définit ensuite le rôle des 
délégués o u v r e r s qui ne doivent pas 
usurper les fonctions de l'organisation 
syndicale, mais sont uniquement des i n 
termédiaires entre le personnel et les 
patrons. 

La C.G.T. demande que le délègue 
soit protégé contre l'arbitraire patronal 
pendant toute la durée de son mandat . 

Puis , le secrétaire général de la C.O.T. 
réclame l'application intégrale des ré
formes soc aies e t leur extension aux 
travailleurs de l 'Eut , une simplification 
des textes sur la conci l iat ion e t l'arbi
trage, des garant ies supplémentaires 
pour lappllcaticM, de la loi sur les c o n 
gés payés. 

En terminant . ' l 'orateur invite le co 
m i t é nat 'onai à se prononcer avec force 
en faveur de la retraite d e s vieux . tra
vailleurs. 

La discussion s'ouvre 1 après-midi sur 
le rapport de M. Jouhaux. 

On réclame c une act ion pratique, effi
cace de la C.O.T., pour arrêter l'otTen-
sive patronale, et l 'application des lois 
sociales à l'agriculture et l 'extension des 
contrats collectifs à toutes les entre
prises, syndiquées ou n o n >. 

M. Raynaud déclare que les grèves 
multiples sont inévitables si le patronat 
continue a tout faire pour provoquer la 
hausse du coût de la vie. k 

U n e c o n t r o v e r s e 

e n t r e M M . D u m o u l i n e l F r a r h o n 

à p r o p o r t «le l ' i n d é p e n d a n c e 

d e l a C G . T . 

à l ' é g a r d d e s p a r t i s p o l i t i q u e s 

La parole est donnée à M. Dumoul in 
(Nord) , qui est accueil l i avec beaucoup 
d'intérêt par les congressistes, é tant 
donné la position prise par les mi l i tante 
sur le problème de l ' indépendance s y n 
dicale. 

M. Dumoul in soul igne que la col labo- I 
ration de la C.O.T. au sein du Front i 
populaire est à l'origine d'un certain ! 
malaise qui se manifesta aujourd'hui ! 
dans les organisat ions ouvrières. L'ora- ! 
teur insiste sur la nécessi té d'un re - ! 
nouvel lement des cadres syndicaux par I 
la vole naturel le , sans aucune interven- I 
t ion extérieure. Il espère que l'accord { 
unanime se fera pour demander aux 
partis politiques qui marchent vers leur 
unification. d e \ l a i s s e r à l 'organisation 
syndicale l'action sur les l ieux de travail . 

M. Fraction, secrétaire de la C.O.T.. 
répond à M. Dumoul in et m e t en l u 
mière la discipline qui règne dans les 
mil ieux patronaux, qui, dit-i l , veulent 
détruire la C.O.T. 

« Aujourd'hui, il faut défendre les 
conquêtes de l'an dernier, cela dans une 
période difficile. » 

M. Frachon approuve M. Jouhaux 
lorsqu'il met les mi l i tants en garde c o n 
tre les pièges dangereux. < Il faut, 
ajoute-t - i l . maintenir l'union du peuple, 
réalisée au sein du Front populaire, con
tre les manoeuvres patronales. Le sort 
du mouvement syndical est Hé t celui du 
Front populaire. > 

U n e m o t i o n e s t v o t é e 

qui sera adressée 
a u g o u v e r n e m e n t 

A la séance de nuit , M. Raynaud < ré 
gion paris ienne) , donne lecture du texte 
de la résolution mise au point par la 
Commiss ion qui a délibéré pendant la 
séance de l 'après-midi. Cette résolution 
sera adressée a u gouvernement. 

Le Comité confédéral nat ional est 
invité a faire confiance à la Commiss ion 
administrat ive de la C.O.T. pour pren
dre toutes mesures qui paraîtront néces 
saires, après la réponse du gouverne
ment . 

Répondant a M. Arrachard. M. Léon 
Jouhaux déclare qu'il n'est pa.t possible 
d'envisager l'action pure, avant de c o n 
naître la réponse du gouvernement. 

L i motion est alors mise aux voix et 
est adoptée par l 'unanimité des congres
sistes, moins deux abstentions. 

LE CONGRÈS 
du syndicat national 

des instituteurs 
où diverses tendances 

se font jour 
Les déiégoés ne sont pas d'accord 

sur l'attitude à tenir 
devant le cabinet Chautemps 
Paris. 4 août. — Le congrès du 8 y n 

dicat nat ional des Instituteurs a repris 
ses travaux mercredi mat in , au Palais 
de la Mutualité, sous la présidence de M. 
Seneze (Bouches -du-Rhone) 

La discuslson commence sur le rapport 
moral e t de très nombreux orateurs sont 
entendus. 

Certains déclarent approuver M. Bium 
d'avoir participé au Cabinet Chautemps. 
parmi eux se trouve M. Miens (Nord). 

M. Al lot (Finistère) , demande que la 
C.O.T. convoque les Etats généraux du 
travail pour un examen du nouveau pro
gramme de Front populaire. 

M. Terrien (Gironde) , souligne qu'il 
ne faut pas livrer é tourdiment bataille 
au cabinet Chautemps. 

M. Marchand iCalvados) . déclare que 
les querelles de tendances dans les orga
nisat ions syndicales ne devraient pas 
exister au moment où tout l'espoir de la 
classe ouvrière e s t m i s dans la C.O.T. 

M. Buzelin (Cher) fait remarquer qu'il 
ne saurait y avoir e n aucune façon, a l 
l iance par le truchement du Sénat avec 
lea e n n e m i s du Front populaire. Il d e 
mande, d'autre part, que M. De lmas 
précise sa pensée . 

D'autres orateurs combattent le ! » u-
v e m e m e n t Chautemps et demandent un 
nouveau programme pour le Front popu-
la're. 

M. Berthelot (Loir-et -Cher) , propose 
la reconsidération du problème de la 
non-interver.t ion e n Espagne 

M. Bureau (Seine) , regrette l'inertie 
de la C.O.T. au m o m e n t de la chute du 
ministère Blum. 

lu discours anti-communiste 

d'un délégué lyonnais 
M. Vivez (Lyon) , affirme qu'il ne peut 

y avoir de progrès social sans réformes 
économiques. 

— Si. dit-i l . le peuple français a fait 
des sacrifices, c'est parce qu'il a la cer
t itude que son exemple sera suivi dans 
le monde entier e t servira la classe 
ouvrière. 

Il s'élèv» ensuite centre certaines m a 
nœuvres à l'intérieur des syndicats et 
contre des grèves déc lenchées sans rai
son e t contre l'Intérêt m ê m e de la c lasse 
ouvrière. 11 cite en particulier certaine» 
grèves métal lurgistes déc lenchées par 
des é léments obéissant a u parti c o m m u 
niste . 

L'orateur montre la contradict ion qu'il 
y a chez certains qui d e m a n d e n t 1 envoi 
d'avions e t de canons e n Espagne par le 
gouvernement et at taquent ce gouverne
ment quand 11 demande des crédits pour 
fabriquer ces armes. 

Il conclut en demandant à tous de 
faire preuve de tolérance réciproque, en 
montrant qu il faut que la politique des 
communistes cess.» s'ils veulent é \ i ter 
que la C.O.T. ne se vide d'hommes. 

M. Vivez e s t longuement applaudi. 

La défense de Vécole laïque 
Après u n débat sur « L'Ecole l ibéra

trice >. le Journal du syndicat , le c o n 
grès a examiné la question de la défense 
inique. D e nombreux orateurs des dé
partements de l'Ouest et d'Alsace-Lor-
raine sont Intervenus et ont parlé de la 
« rivalité » qui existe entre l'école c o n -
tesslonnelle et l'école laïque. 

Certains orateurs ont protesté contre 
ce qu'ils ont appelé « les faiblesses du 
gouvernement à l'égard de l'école c o n 
fessionnelle ». 

Les modifications au code 
de la route 

Parmi les diverses modifications qui 
seront prochainement apportées au Code 
de l a route, notons les disposit ions su i 
vantes i 

Croisements et dépassements . — Pour 
c e s deux opérations 11 y a obligation de 
serrer sur la droite autant que la route 
et les c irconstance le permettent . 

H est interdit : 
1* D e s'engager en vue du dépasse

ment dans ht moit ié gauche de la c h a u s 
sée, s a n s s'assurer qu'il n'y a pas risque 
de collision ; 

3* De doubler sur un passage a ni 
veau, ou dans un virage principalement 
au sommet d'une cote : 

3* D'emprunter la partie extrême de 
la moit ié gauche d'une route permettant 
le passage de deux véhicules seu lement ; 

Tout dépassement ne devra s'effec
tuer qu'à 0 m. 50 min imum d'un véhi 
cule e t qu'à un mètre a u m o i n s d'un 
cycle, d'un piéton, d'un cavalier o u d'un 

D est interdit après dépassement, d s 
s s rabattre l i ianê ina lanwi l sur aa droite 
»"U doit e n résulter u n inconvénient pour 
l e véhicule doublé. 

Obligation des piétons. — Les p iétons 
devront se tenir sur les trottoirs partout 
où 11 e n existe et sur les routes ordi 
naires , se ranger sur le bord, principale
ment dans les virages et les b'furcatlons. 
Avant de traverser la chaussée i l s s 'as
sureront qu'aucun véhicule n'est à pro
ximité . • • 

LA MORT MYSTÉRIEUSE 
D'UNE FILLETTE A RUEIL 

Versailles. 4 août. — I*a petite J u 
l iette Baulnler. âgée de 10 ans . dont les 
parents habitent Rueil. est décédée su
bitement à son domicile. Le médecin 
ayant refusé le permis d'inhumer, le 
parquet de Versailles a ordonné l'au
topsie. 

Le médecin légiste n'ayant pu déter
miner les causes exactes du décès, a 
prélevé des viscère* aux fins d'analyse. 

Un navire 
s'échoua sur la côte sud 

da l'Angleterre 
Londres. 4 août. — Le vaisseau 

< Prince of Wales ». à bord duquel 300 
passagers faisaient une excursion au 
large de Southend . s è s t échoué sur le 
banc de sable du Oro'n (Gtroin SplO 

Le: passagers ont abandonné le na
vire. 

La visite en Finlande 
de onze sons-marins allemands 

émeut la Russie 

Moscou. 4 août. — La presse soviét i 
que manifes te de vives appréhensions 
du fait de la visite que feront le 6 août 
onze sous -mar ias a l l emands au port f in 
landais d'Abo, où Us recontreront des 
navires de guerre finlandais. 

' » 
UN CONDAMNE A MORT 

EST GRACIE 
Alx-en-Provence , 4 août. — Sylvain 

Bleheron, condamné à mort -par les as 
sises des Bouches -du-Rhône , a é té gra
cié. S a peine a é té commuée en travaux 
forées à perpétuité Bleheron avait é té 
condamné pour avoir, à Ba lon-de-Pro-
vence, assassiné les époux Tronc pour 
les voler. 

» 
Un jeune homme est trouvé mort 

sar la route, à Romeries 
Mercredi, vent 8 h. 30, on a découvert 

sur la nhinaUi de la rue d u Qussnov. a 
•onsarlss. la cadavre d'un Jeune homme 
de 17 ans, Pernand Oeron pupille de 
l'Assistance publique, domestique cher un 
cultivateur de !a loaaUté. Caron était 
parti chercher de l'eau à la rivière à l'aide 
d'un tonneau attelé d'un cheval. Le véhi
cule, qui avait une roue brisée, se trou
vait Immobilisé à peu de distante du 
cadavre qut n'a pas été écrasé. 

Uns enquête est ouverte afin d'établir 
le* circonstances de la mort du Jeune 
nomma. 

"•* WVKH41 DE ROVÊAIX «*• 

EN CHINE 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Plusieurs trains ont é té a t te in t s par 
les bombes qui ont fait de nombreuses 
victimes. 

Deux régiments chinois sont arrivés 
à Patiou, à soixante ki lomètres au sud 
de Matchang où se concentrent les 
troupes chinoises qui ont quitté T i e n -
Tsin et T a n g - K o u 

U n train par Jour circule de nouveau 
entre Pékin et Tlen-Ts ln . 

Les Chinois tenteraient 
d'encercler les positions 

japonaises de Pékin 
el de Tien Tsin 

Tokio. 4 août. — Les observateurs ja 
ponais es t iment que si les hosti l i tés re
prenaient dans le nord de la Chine, el les 
s'étendraient inévitablement à Tsing-
Tao. 

Ils soulignent que la concentrat ion des 
troupes chinoises à Ts in et l 'évacuation 
progressive de Tsin, et de T s l n g - T a o par 
les autorités chinoises et par un grand 
nombre d'habitants. Indique que la ré 
gion se prépare effect ivement à partici
per à la résistance contre le Japon. 

Les dépos i t ions présentes des troupes 
chinoises révéleraient, selon c e s m ê m e s 
observateurs, leur Intention d'encercler 
les posit ions Japona.ses de Pékin et de 
T ien-Ts in , e n avançant le long des trois 
l ignes de chemin de fer qui y conver
gent. 

La 37' division de la 29* armée de P é 
kin et la 38' division de T ien-Ts ln . ainsi 
que les troupes du gouverneur de K a l -
gan. renforcées par diverses unités ré
gionales, formeraient l a v a n t - g a r d e de 
l'armée chinoise , tandis que vingt divi
sions de l'armée centrale avanceraient 
depuis leurs bases, qui s on t distribuées 
le long d'une l igne a l lant de T a y u a n 
Chansi à Tsuchow (nord de Kiangsou) . 

La situation à Pékin 
PéKin, 4 août. — La ville a repris son 

aspect extérieur normal , m a i s l'inquié
tude de la population chinoise est a i sé 
m e n t perceptible. 

Les ressortissants Japonais et coréens 
sont toujours réfugiés dans le quartier 
diplomatique dont les portes de fer sont 
part ie l lement closes. 

Le général Tcheng Tse Chung a révo
qué hui t membres du Conseil politique, 
et il a donné sa démission e n tant que 
c o m m a n d a n t de la 38* division, rompant 
ainsi toute attache avec la 29' .armée 
chinoise . 

D'importants renforts Japonais cont -
nuent d'arriver d a n ; le nord de la Chine. 
Les avions japonais ont survolé Paotlng. 
Ts i -Nan e t Loyan ; ils surveil lent les 
mouvements des troupes du gouverne
m e n t central. 

Les deux derniers régiments chinois 
qui se trouvaient encore à Pékin, sont 
partis e n direction de Kalsan . 

Le gouvernement autonome de l'est du 
Hopei a ouvert un bureau à Pékin. 

La réforme du gourernement 
du Hopei et du Chahar 

De? conversations s lno-Japonalses sur 
lesquelles o n ne possède pas de préci
s ions, sont en cours ; el les ont pour o b 
jet la réforme du gouvernement du H o 
pei et du Chahar. 

Le grand nombre de réfugiés et de 
chômeurs const i tue l'un des plus impor
tan t s problèmes à résoudre. Les Inten
tions e t les activités de Nankin sont 
Ignorées à Pékin. 

A Tien Tsin, le libre passage 

est accordé aux troupes nippones 

sur le pont international 
de la concession française 

Tien-Ts in . 4 août. — Le Journal Asahi 
Sh imbun, annonce avec confirmation des 
consuls étrangers, que les che f s des gar
nisons étrangères de T i e n Ts in ont déci 
dé d'accorder libre passage aux troupes 
nippones sur le pont international de la 
concession française. 

I.n Chine doit chercher son salut 
dans une guerre d'usure. 

déclare le président du Conseil 
politique 

du Hopei et du Chahar 
Chai.ghaï . 4 août. — D a n s une al locu

tion radiodiffusée de Nankin , M. Wang 
Ohing Ouei président du Conseil poli
tique d u Hopei e t d u Chahar a déclaré : 

« Nous devons guerroyer. SI u n pays 
fort peut engager une c a m p a g n e offen
sive en espérant une prompte victoire, 
la Chine, pays faible, doit chercher son 
salut dans une guerre d'usure. Il est 
nécessaire pour la Chine de couper les 
appétits LUimltés du Japon. 

» La Chine doit rassembler toutes ses 
forces, car el le doit prévoir une lutte 
al lant jusqu'à l 'épuisement de ses a d 
versaires. Elle peut envisager la possi
bilité d'une Inte lvect ion d u n e tierce 
puissance quand, ap .es des revers mi-1 
Utaires Inévitables, la Chine aura réussi ; 
à épuiser le Japon financièrement et mi - j 
talrement. > 

M. Wang Chin Ouel a conclu : « La j 
Chine doit compter sur el le seule pour 
cette guerre défensive. Les autres puis- j 
sances . m ê m e amies , m ê m e soucieuses 
de la défense de la Justice, hésiteront à 
entrer e n lice uniquement pour secourir 
un pays attaqué. > 

En Espagne 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Les nationalistes enlèvent 
les positions de Coero 
dans le secteur d'Oviedo 

BUbao, 4 août. — D a n s la nuit de lun 
dl à mardi, les nat ional is tes , profitant 
du désarroi dans lequel se trouvaient les 
troupes asturiennes. à la suite de leur 
échec de la Journée précédente, o n t a t 
taqué quelques posit ions gouvernemen
tales devant Cuero. Ce retranchement 
a été enlevé très rapidement , par sur 
prise. Les troupes du général Franco 
n'ont subi aucune perte. 

Sur le front de Teruel 
Saiamanque. 4 août. — Radio-Nat io 

nal annonce que sur le front de Teruel. 
les troupes nationalistes, aidées par 
l'aviation e t l'artillerie, poursuivent leurs 
opérations avec succès. 

L'armée national iste a conquis dans 
la Sierra del Castano au sud de Val-
decuenca, d'Importantes positions, et 
el le domine toute la vallée de Cuenca e t 
de Valence. Après ces brillantes opéra
tions militaires, les moyens de défense 
des marxistes sont très diminués. 

Un bombardement 
des objectifs militaires 

de la capitale 
Navalcarnero, 4 août. — L'artillerie 

nat ional iste a bombardé toute l a jour 
née de mardi, les objectifs militaires de 
Madrid e t les retranchements qui e n 
tourent l a capitale. Tous les objectifs 
auraient é t é at te ints . La réaction des 
batteries gouvernementales a été pres 
que nulle. 

Les pertes de l'aviation _ 
gouvernementale 

Saiamanque, 4 août. — Le communi 
qué du G.Q.G donne le détail des avions 
e n n e m i s abat tus par les nat ional istes 
pendant le mois de Juillet. On relève 
110 av ions divers et u n hydravion. 
D'autre part. 30 avions ont probable
m e n t é té abattus . 

Pendant cet te m ê m e période les n a t i o 
nal i s tes n'ont perdu que 11 avions. 7 de 
chasse et 4 de bombardement. 

Le général Miaja déclare 
que les nationalistes 

ont perdu 20.000 hommes 
dans la Sierra de Quadarama 

depuis trois semaines 
Madrid. 4 août. — Commentant de

vant les Journalistes étrangers la récente 
offensive gouvernementale , le général 
Miaja a fa i t l e po int des opérat ions qui 
se sont déroulées depuis trois s emaines 
dans le secteur de la Sierra de O u a d a -
rama. 

« Nous avons démontré contre Bru-
nete notre puissance offensive. Les n a 
t ionalistes ont repris Brunete ; m a i s d e 
vant notre puissance défensive, i ls ont 
échoué ailleurs. 

> Le terrain conquis- implique une 
avance de 16 ki lomètres de front sur 
12 de profondeur. Nous avons obligé 
l'ennemi à lutter l à où 11 ne voulait pas . 
Il a perdu plus de 20000 hommes , plus 
de 2.000 prisonniers. Nous avons abattu 
u n grand nombre d'avions. Notre av ia 
tion, inférieure e n nombre, a dominé 
dans les combats aériens. > 

In vapeur anglais a pu entrer 
à Santandcr 

Valence. 4 août . — On apprend de 
8 a n t a n d e r que le vapeur ang la i s « Hii-
fern >. sous les ordres d u capitaine John 
A. Barron, a m e n a n t près de 3.000 tonnes 
de vivres pour la population civile, est 
entré d a n s le port de Santandcr à 16 h. 
04. L'arrivée de ce bateau prouve que le 
blocus n'existe plus. 

On fa i t remarquer, d'ailleurs, que les 
gouvernementaux possèdent tous les 
moyens nécessaires pour protéger r e n 
trée des bateaux m a r c h a n d s d a n s la l i 
mite des trois mil les de la côte, c 'es t -à-
dire dans les eaux territoriales. 

U n observateur de nat ional i té ho l lan
daise voyageait à bord du c H i l f e r n » . 

Le Vatican ne reconnaît 
pas encore le gouvernement 

nationaliste 
Cité du Vatican. 4 août . — On dément 

que la n o m i n a t i o n de D o n Pablo Chur-
ruga c o m m e chargé d'affaires officieux 
d u gouvernement de Burgos signifie, 
pour l e m o m e n t , de la part du Vatican, 
une reconnaissance du gouvernement 
nationaliste. 

Une violente campagne 
de la presse allemande 

contre 
la Tchécoslovaquie 

à propos de l'interdiction 
faite aux enfants des Sudètes 
de se rendre dans le Reich 

Berlin. 4 août . — L'Allemagne d é 
clenche une nouvel le campagne contre 
la Tchécoslovaquie. 

Dans une note inspirée, le < D J J 3 > 
proteste e n termes extrêmement vifs 
contre les raisons données par la presse 
tchécoslovaque de l'interdiction faite 
«.ux en fant s des Sudètes de faire un se 
tour en Allemagne. 

< Toute la presse tchécoslovaque, écrit 
en substance l'agence officieuse, déclare 
que cette décision a é t é prise parce que 
de nombreux produits a l imentaires font 
défaut e n Allemagne. La presse tchécos
lovaque manifeste à ce sujet un accord 
tel que l'on est en droit de conclure que 
cet te prise de p o s i t o n est due à une 
«mrce officieuse » 

Le c D.N.B. » cite ensuite des extraits 
de journaux tchécoslovaques et conclut 

< L'allégation selon laquelle une gran 
de d.sette al imentaire sévit e n Aile 
magne et les enfants des Allemands des 
Sudètes ne recevraient pas pour cette 
raison les so ins voulus, est une Insulte 
monstrueuse au Reich al lemand, el le 
doit être repoussée avec la plus extrême 
énergie. 

> Les nombreux chômeurs de la T c h é 
coslovaquie s'estimeraient heureux s'ils 
avaient quotidiennement autant à mark 
ger que le plus pauvre des ouvriers a l 
lemands. » 

Toute la presse engage contre la T c h é 
coslovaquie une nouvel le campagne 
d'une violence rarement encore atte inte . 

C'est, en effet, sous des t itres impri
m é s en gras tels que « Prague brusque 
le Re ich >, « Insolentes calomnies >. 
« Mensonges honteux de la presse t chè 
que» , Insul tes monstrueuses» , c I n 
croyable provocation », que les Journaux 
reproduisent la note officieuse du 
« D . N . B . » . 

Le « Voelkischer Beobachter > écrit : 
< Le souhait exprimé par la Tchécos lo
vaquie d'avoir avec le Re ich des rela
t ions correctes n'est qu'une manière de 
parler que l'on oublie dè s qu'il s'agit 
de la met tre en pratique. Mais il est 
tragique que s i x mi l le e n f a n t s de s S u 
dètes sous-a l imentés so ient les vict imes 
de la politique de Prague et so ient c o n 
damnés à vivre encore un a n là -bas sans 
perspective de convalescence.» 

D a n s un langage particulièrement m e 
naçant , le < Berliner Tagblat t » écrit : 
c Les Tchèques méconnaissent l a s i tua
tion s'Us croient pouvoir provoquer le 
Reich de cette manière .» 

Réponse tchécoslovaque. 
Le Journal tchécoslovaque c caeske 

S lovo» . re levant c e s at taques e n fait 
ressortir le manque de fondement , puis 
que dans le c a s présent i l s'agit d'un 
pays bien approvisionné e n nourriture 
qui ne permet pas la sortie d'enfants 
dans un p a y s att irant lu i -même c o n s 
t a m m e n t l 'attention sur « o n Insuffisance 
al imentaire e t dont le leader a lancé 
récemment la devise suivant laquelle il 
est nécessaire d'avoir des canons et non 
du beurre. 

Le Journal tchécoslovaque fait remar
quer que la Tchécoslovaquie, avec une 
grande complaisance, a accordé la sor
tie aux groupes d'excursionnistes se r e n 
dant au festival de c h a n t de Breslau. 
lequel devait être sans caractère pol i 
t ique. On a vu cependant que c e fest i 
val fut m i s au service de la propagande 
naziste comme il ressort du fa i t que tout 
participant étranger reçut deux bro
chures de propagande. 

Un autre Journal tchécoslovaque, l'or
gane des sociaux démocrates a l lemands, 
le c Sozlal Démokrate ». déclare au s u 
jet de cet te affaire, que l e ministère 
tchécoslovaque de l 'Hygiène publique, 
vient justement de repartir dans les lo 
cal i tés estivales tchèques 5.000 enfants 
d'ouvriers chômeurs pour un séjour de 
convalescence pendant les vacances et 
qu'il s'agit surtout d'enfants provenant 
de réglons at te intes par la crise écono
mique, c'est-à-dire surtout des régions 
a l lemandes de Tchécoslovaquie. 
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Rensejonements commercianx 
COTONS 

LITBSLPOOU 4 aoflt. 
Importations : 4.081 ballea: Américain 

hauaae 12; Brésilien : hauaaa 12: Bfeyptien 
MLklf.axidis. haiiaaa 1S: upper. hauaae 15 

l.'honorariat est conféré 
à plusieurs professeurs 
de l'Université de Lille 

Par décret en eate du Mi Juillet 1937, 
rendu sur le rapport du ministre de l'édu
cation nationale, le titre de profesMur 
honoraire de leur Faculté respective est 
décerné aux professeurs suivant* de l'Uni. 
\ereité de Lille MM. Bue. Potel. Lefort, 
anciens professeurs a la Faculté de méde
cine; Journaux. Malaqutn, Swyngcdauw. 
anciens professeurs à la Faculté des 
sciences : André. Benoit et Labry. anciens 
professeurs h la Faculté des lettres 

In motocycliste est tué 
par une auto, à Douai 

Il s'était marié voici a ix jomr» 
Un accident martel s'est produit mardi 

v s n 19 h., a Douai, à l'angls des rues 
Deforest et de la République 

Une moto que pilotait un garçon-bou
cher de I,oc«-en-aohe".le M. Cseslaw Sera-
slnowskl, transportant sen ^ frère, M. 
Fttenne Seraalnowakl, domicilié' à Sallau-
mines. est entré» en collision avec l'auto 
de M. Au-nis»e Dl?u. maréchal ferrant a 
Héntn-Liétard. 

M Etienne Serastnowakl. âgé de 23 ans. 
marié depuis dix Jours, a été tué sur le 
coup. Son frèrs n'a été que peu griève
ment blessé. 

Le Parquet est descendu sur les lieux. 

Les manœuvres du I " corps 
dans le Douaisis 

se sont terminées par une revue 
Ainsi que nous l'avons annonce, uue 

importante manœuvre du l*r corps dYa:-
mee s'est déroulée dans le Sud du Douai
sis dans la nui t du 2 au 3 août. 

Le thème principal de la manoeuvre 
consistait dans le franchissement de a 
Sensée. 

Lai âensée fut franchie sur un poc t 
construit par le génie ; l'aviation coopé
rait aux manoeuvres. 

L'exercice s* termina par une revue 
prés du pont du Mouline) à 9 h. 30. mardi 
matin, e t à laquelle assistaient: le gêne
rai Bineau. membre du Conseil supérieur 
de la guerre ; le généra] Doumenc, com
mandant la 1" région. 

Dénièrent : les 1-, 43*. et 110- R. I. ; le 
3- génie ; le 7- groupe cVauto-mitrallle.i-
ses : le 15* d'artillerie ; des formations 
d'artillerie lourde e t de D. G. A. 

Feu après, les troupes, par la route uu 
la vole ferrée regagnaient leur» garnisons 
respectives : Cambrai, Dunkerque, Arras 
Salnt-Omer. e tc . . 

*~0**s~ 

««es» 1 rree Joas 

» 

«Mt-Tort 

Frsa Je* . 

Le carnet des billets populaires 
pour les congés payés 

peut servir de carte d'identité 
pour se rendre en Belgique 

Le consulat général de Belgique nous 
communique : 

Les grande réseaux français établissent 
des carnets intitulés * carnet pour la déU-
vraace dea billets populaires de congé 
snnust » e t destinés 4 être délivrés aux 
ouvriers d» France e n congé annuel payé. 

Si ce document mentionne l'identité 
complète, l'état eévll et la nationalité du 
titulaire et porte, e n outre, o n exemplaire 
estampillé de la photographie de ce der
nier. 11 peut constituer une pièce d l d e n -
tlté suffisante permettant l'entrée des in 
téressés en Belgique 

Des Instructions ont été données au 
service du contrôle des passeports à la 
frontière belge en vue d'éviter que les 
reasorUassnts français, porteurs du dit 
carnet, rencontrent des difficulté» lors 
de leur entrée dans le Royaume. 

Disponible . . . 11.00 1122 1104 1124 
A-:ût —.— —.— 10.S4 10 74 
Septembre . . . —•— —— 10.S» 10.79 
Octobre 10 M 10 M 10 SS 10 SI 
novembre — — —— 10.S1 10 Jl 
Décembre 10 0» 10 «S 10 S» 10.79 
Janvier 10.72 10 95 10(1 10(1 
Février —.— — — 10 S« 10 M 
atars 10.(2 n.03 10.72 10.92 
Avril —.— —.— 10.7S 10.94 
Mal 10.(7 11.07 10.7S 10.99 
Juin —.— —.— 10.79 ll.SO 
Juillet 10.89 11.09 10.79 11.02 . 

Recettes. — Aux ports de l'Atlantique, 
nulles: aux ports du Qoire. 9000; sux ports 
du Pacifique, nullrs 

exportations. — Pour la 0-snn>-Breta»ne. 
2 000: Prsnre et Continent. 3.000: Japon et 
Chine, nulles 

Revus du Marché de New-York 
New-York. 4 août — Le marché de Wall 

Street a subi l'Influence d'un mouvement 
de hausse dans les ferroviaires, accompa
gnant laa rumeurs salon lesquelles un 
règlement du conflit des salaires dans les 
chemins de fer serait annoncé sous peu. 
A la clôture, les prix manlfsstalent un 
certain optimisme après des transaction» 
portant sur 900.099 actions. 

L'ouverture fut Irrégultsre et le marche 
fluctua dans d'étroits» limites Apres une 
hiaan variant d» fraction t un dollar sur 
un front étendu, la vive reprise d'à ferro
viaires provoqua ans réaction des su très 
valeurs, H en résulta une r, pris» «jenerale 
allant Jusqu'à deux dollars. 

Au début de rapres-midi le ton du 
maThé était ferme mais les opérations 
se poursuivaient à un rythme ralenti. Las 
vslsurs ferroviaires perdirent un peu de 
leur fermeté, leur reprise étant due à 
de» raison» techniques plutôt qu'à de» 
acheta nouveaux Les setértea. le» cuprifères sr les 

Ooppsr 
veau record dans I 
par tonne du prix du plomb. Diverses 
industrielles et «pédantes bénéficiaient de 
l'améltoratlon des profits et dss dividendes 
dans oas domaines Laa valeurs de e Inssr-
natloral Paper » furent fermes et activa» 
à la suite de l'action favorable déridés 
hier par la commission dss valeur» et des 
ciisna-ee relativement à la rércsan aatlon 
de cette compagnie. Par ailleurs, le» outil
las»» sarrlooles et ]--» téiécraphs» ont été 
soumis à une certaine pression. La clôture 
a été ferme. 

de la légion 
M. Rrvlori 

la néc«e«tté da 
franco-ana^aise 

Paris, 4 août. — A 11 
anniversaire de l'entrée e n s^ssrrs «ta 
l'empire britannique e t pour co»»»»aam»>-
rer cette date historique, l a OooftMsra-
tion nat ionale des anciens combattant» 
et vtct'mes de la guerre a donné ntarers-
di soir, un banquet e n l'hemneur da la 
légion britannique. 

M. Rivière, ministre des Pensions, qui 
prés'dalt. a souligné que l a sTmpathla 
frarsco-anglalsé est plus que Jeûnai» i n 
dispensable. 

« Il s'agit, en effet, dlt-U, d s s d e u x 
plus anciens peuples parlementalras da 
l'ère nouvelle, de deux nation» 
de liberté e t formées dans 1M 
m ê m e de c e s libertés. L'Idéal des aVejtx 
nations est commun. C'est ce t Idéal asn, 
tôt ou tard, imposera une règle aust n a 
tions. La France apportera toute s o n a r 
deur à faire triompher ce t Idéal, L 'An
gleterre, de son coté , apportera asm a p 
titude à saisir le Sens dea réalités. 

> P lus Je vous connais , plus Je au* 
qu'avec vous il n'est pas possible aue t ô t 
ou tard, nous ne gagnions la paix .» 

La section française de l a Melon bri
tannique a solennel lement rarnsné m e r 
credi soir, la flamme du souvenir sou» 
l'Arc de Triomphe. 

•ras V» 

Pour une augmentation 
du prix du blé 

sans augmentation de ceki 
du pain 

Paru. 4 août. — M. Alexandre Durai, 
député de 1 Sure, vient d ' a d n — la lettre 
•uivante a u président d u Conseil e t au 
ministre de l'Agriculture: 

< Le prix d u t l é do i t tara tus) dans 
ouelques Jours pour la récolte IMT. Dif
férentes mesures avalent 
dans l'intérêt des producteurs «t 
celui des consommateurs. Il faut i 
ter le prix du blé sans allaludl» 
sommateiirs, s u premier rang < 
placent les familles nombreuses. 

» Nous avons, par deux Marks» 
alfs. déposé des propositions, aux < 
11 mars e t d u 37 avril 1937. i 
moyen» par u n acte gouv 
en laissant le prix d u blé i 
équitable qu'il doit 
nlser le» mesures néi 
prix du pain ne soi t pas i 

» Voua dispos* 
desquels voue pouves 
»lon qui donnera «atàsfactton 4 tous sa* 
cultivateurs, apportera u n peu «1» késsa-
ètre au bailleur et ne Matra a n rien M» 
consommateurs. Le procédé es t très s i m 
ple : il tend à la siiupisaHisi de la Save» A 
la production et de la «axe à M ! 
Il est tacUement e t l 
cable. 

» J'ai l'honneur da vou» da 
bien vouloir prendre cette uissuie. ta as» 
tiens à votre dlsposruoo pour M» susr.» 
cations que vous iBUiHisa btsn m'ssavsaaar. 
concernant toutes explications utile» à se 
su je t > 

• 

L'Irak proteste 
contre le projet da partage 

de la Palestine 
Oenève, 4 août. — Le i 

l'Irak, par l'Intermédiaire da sa i 
permanent» à Oenève, a i 
taire général de la Société dea 
une protestation contre te p io let i 
tage de la Palestine, élaboré par «a 
mission britannique. 

La Yougoslavie dénoncerait 
l'accord de clearing 

conclu arec la France 
Belgrade, 4 août. — Le < Oosurier 

Yougoslave » annonce que la Yougo
slavie dénoncerait le mots prochain 
l'accord de clearing conclu avec l a 
France e n décembre 1SSS « t deatsande-
rait de nouvel les négociat ions coxnsner-
c laies. 

L» pragramaia da divilippiattat 
d* l'aviatiea militaire aagtalse 

est prtsaus aaaevé 
Londres. 4 août, 

de l'aviation militaire anglais» i 
ment au programme entrepris e n M U e t 
considérablement élargi e n 1936 touche 
à son achèvement. 

Selon les statistiques officielles, l'avia
tion militaire comprend 
escadrilles, soit 1*7 % de p lus < 
Elle représente un total da l a a i i 
de première ligne, soit aenlei 
viron d» moins que le total pasvm ( t t a t ) 

Il convient de rappeler crue s» j 
me comprend 900 apparais» 
tion coloniale et la marin» 4 
que de très ample» réasivss sont « a vas» 
de oonsutuuon afin que la assfal aar ststae 
ne le cède en rien en 

défensive sux aviations 
étrangères. 

Déjà, s 600 pilotes ont é té 
puis avril 1BS6, e t S.ioo ont 
leur instruction. Les 
télégraphistes et autres tsctusieéso» oeil 
augmenté dans des proportions analo
gues 

Toutefois, c'est dans re*neactté sans 
précédent de sas spaaial ls que l'Angle
terre met sa connanoe malgré Ma satl-
cenoes officielle» sur las SOI 
entièrement nouveau, qui i 
en sert» dans les ateliers 1 
détails révélés tendent à 
appareils peuvent rlv 
leurs produits de l'i 
Non seulement dea 
capables de tranaporter a «Ma atassasâce» 
considérables et 4 des vrtsaass SB) « M M o -
métre» par heure «as oàknrgsa esta asseass 
•ont maintenant an sarrtes s sages tas n s n -
vaaux avions d» I 
atteignent «tas 
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